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Sur l'approximation diophantienne des formes lin6aires 

P a r  NIKOLA OBRECHKOFF 

On doit  ~ Dirichle$ le th forbme classique suivant  : 
Ddsignons par  t~> 1 un  nombre  r6el et  par  eo~, w2 . . . . .  w~ u hombres  rdels ar- 

bitraires. Alors fl existe u nombres  entiers x~,x2 . . . . .  x~, non tous  nuls, tels que 
l ' on  air 

I °Ol Xl W O~2 X2 -}- " " "t- ('O~Xx -- Y l < }u '} (1) 

IX~,l<~t, # = 1 , 2  . . . . .  

off y est un  nombre  entier convenable. 
Dans  [1] on a toujours  le signe d'inggalit6. Dans  ce travail  nous ddmontrons  

une  indgalit6 prdeise et  g6n6rale. 

1. Considdrons la ]orme lindaire 

nj n~ np 
a X (1) ~ ~ a _(2) a x (p) / = L  1~ , 7- ~ ~ ,~ ,  + ' " +  ~ v ,  , ,  

~u=l .u=l ,u=l 

ole al ~, ae ~ . . . . .  ap t  sont  des hombres  rdels a rb i t ra i r~  et n l , n~, . . . , n~ sont des hom-  
bres entiers et posi t i /s .  So i t  encore ml ,  m~ . . . .  ,rap des nombres entiers et posi t i /s .  
A l o r s  i l  exis te  des nombres  entiers ( , )  _(v) x(,) x l , B e , . . . ,  n,, ~ = l , 2 , . . . , p ,  non  tous nuls ,  

les hombres  de chaque groupe x(~ "), 1 <~ ff <~ n,,  dtant du  mSme  s igne (c' est-~-dire non  
ndgati/s  ou non  pos i t i / s )  et tels que l 'on air 

1, M = ( n l m l + l ) ( n ~ m 2 + l )  ( n p m v +  1),} II-yl-< . . . .  

14"l.<,n., 1<if<n,, 
L'dgalit6 dans  (2) est atteinte.  

(2) 

Dans  la d6monstra t ion nous appliquons le principe de Dirichlet  sous la forme 
suivante  : Supposons que les nombres  r6els 

O, o:1, 0:2 , . . .  , O~n, 1, 

sont  rang6s par  ordre de la valeur non d6croissante. Alors ils existent  au moins  
deux  hombres  voisins, dont  la diff6rence est plus pet i te  que 1 / (n  + 1), ou tous  ces 
nombres  sont  les nombres  suivants 
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